
A propos de l'exposition 

"Une grande maison d'édition médicale 
française J.-B. Baillière et fils" * 

Patrick CONAN **, Christian RÉGNIER ***, 
Michel ROUX-DESSARPS **** 

Du 28 novembre au 7 décembre 2002, dans 
le cadre des manifestations du Centenaire de la 
SFHM, une exposition était consacrée à la 
célèbre maison d'édition médicale et scienti­
fique Jean-Baptiste Baillière et fils. Il serait 
plus juste de dire Jean-Baptiste Baill ière, 
frères, fils, neveux et gendres... 

Cet te expos i t ion étai t o rgan i sée à la 
Bibliothèque Interuniversitaire de Médecine 
de Paris (BIUM) par son d i rec teur Guy 
Cobolet et Bernadette Molitor, bibliothécaire 
et au Musée d'Histoire de la Médecine sous la 
responsabilité de son conservateur Marie-
Véronique Clin avec Françoise Criquebec. 

Les ouvrages avaient été sélectionnés dans 
les collections de la BIUM et dans celles de 
l'Académie de Médecine ; des collectionneurs 
privés avaient également prêté des livres et des 
documents : correspondances, photographie du 

siège de la librairie en 1869 au coin de la rue Hautefeuille et de la rue Pierre Sarrazin, 
portraits peints de Jean-Baptiste et de son frère cadet Germer Jules Baillière. De leur 
fondation à 1914, les Editions J.-B. Baillière ont édité et traduit près de 4.000 ouvrages 
dont 3.000 livres médicaux ; la sélection fut d'autant plus difficile. 

J.-B. Baillière 

* Centenaire de la Société française d'Histoire de la Médecine, 29-30 novembre 2002. 
** Centre de Documentation d'Histoire de la Médecine, 15 rue de l'École-de-Médecine, 75006 Paris. 
*** 9 rue Bachaumont - 75002 Paris. 
**** 35 avenue de la Motte Picquet - 75007 Paris. 
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Exposition Baillière à la BIUM 

Dans les vitrines de la BIUM et du Musée, étaient rassemblés 61 ouvrages publiés 
chez Baillière entre 1819 et 1902. Quatre catalogues Baillière (1827, 1847, 1867, 1872) 
étaient également exposés dont l'exemplaire (fort usagé) de 1872 annoté par les biblio­
thécaires de la Faculté de Médecine de Paris. Parmi les pièces les plus remarquables, on 
pouvait admirer : 

- L'ouvrage de néonatalogie de Charles-Michel Billard (1800-1832), le Traité des 
maladies des en/ans nouveaux-nés (sic) et à la mamelle (1828) qui fut publié simulta­
nément à Paris et à Londres. Sorti des presses de l'atelier de Balzac, rue Visconti, ce 
livre rassemblait 85 observations de pathologie néonatale que Billard réalisa pendant 
son année d'internat ; il dessina lui-même les dix planches réunies dans l'atlas ; 

- Le fameux atlas d'Anatomie pathologique du corps humain,... publié entre 1830 et 
1842 par Jean Cruveilhier (1791-1874) qui comportait 230 planches lithographiées et 
rehaussées à la main d'aquarelle et de gouache ; 

- L'atlas du Cours de microscopie complémentaire des études médicales... (1846) 
d'Alfred Donné (1801-1878) et de Léon Foucault (1819-1868) qui contenait 80 figures 
gravées par Oudet d'après des daguerréotypes pris au microscope ; cet atlas était le pre­
mier livre réalisé d'après ce nouveau procédé photographique présenté sept ans plus tôt 
par François Arago (1786-1853) à l'Académie des Sciences ; 

- Une planche lithographiée inédite d'une neoplasie mammaire réalisée par Hermann 
Lebert (1813-1878) pour le Traité d'anatomie pathologique générale et spéciale publié 
entre 1857 et 1861 ; 

- Le corps humain. Structure et fonctions..., ce curieux atlas d'anatomie publié en 
1896 par Edouard Cuyer, professeur à l'École des Beaux-Arts et conservateur des 
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collections anatomiques du Musée Broca, renfermait des planches articulées, coloriées, 
découpées et superposées ; 

- Le livre d'Antoine Béclère (1856-1939), Les rayons de Röntgen et le diagnostic de 
la tuberculose, publié en 1899 ; l'ouvrage était assorti d'un envoi de l'auteur à ses amis 
d'Internat, les docteurs Oudin et Barthélémy qui réalisèrent en janvier 1896 les pre­
mières radiographies en France. 

Ces vitrines regorgeaient 
de livres prestigieux publiés 
chez Baillière comme ceux 
de Claude Bernard (1813-
1878) , Xav ie r Bicha t 
( 1 7 7 1 -1 8 0 2 ) , Amédée 
Bonnet (1809-1858), Jean-
Baptiste Bouillaud (1796-
1881) , Paul Brouarde l 
( 1 8 3 7 -1 9 0 6 ) , Char les 
Victor Daremberg (1817-
1872) , Gu i l l aume 

Duchenne (de Boulogne) 
(1806-1875) , Gu i l l aume 
Dupuyt ren (1777-1835) , 
Jean Et ienne Domin ique 
Esqu i ro l ( 1772 -1840) , 

Samuel Hahnemann (1755-1843) , Antoine Jobert (de Lamballe) (1799-1867) , 
Dominique Larrey (1766-1842), Alphonse Laveran (1845-1922), Pierre Louis (1787-
1872), Joseph Malgaigne (1806-1865), Pierre Rayer (1793-1867), François Raspail 
(1794-1878) , Armand Trousseau (1801-1867) , Alfred Velpeau (1795-1867) , 
Jean Anto ine 
Vi l l emin (1827-
1892), Rudolph 
Vi rchow ( 1 8 2 1 -
1902), Augus te 
Vois in (1829-
1898). 

Des exem­
pla i res du l ivret 
d ' a c c o m p a g n e ­
ment de l 'exposi­
tion sont encore 
d i spon ib les et, 
textes et images 
sont en ligne sur le 
site de la BIUM 
( b i u m . u n i v -
paris5.fr). 
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La légende dorée de Jean-Baptiste Baillière 

Quatrième garçon d'une fratrie de dix, Jean-Baptiste Baillière est né en 1797 à 
Beauvais où ses grands-pères et son père étaient maîtres drapiers. A la suite de la ferme­
ture de la Manufacture de tapisseries de Beauvais et du blocus continental, le commerce 
de Pierre-Nicolas Baillière (1770-1847) périclite. Le fils aîné est envoyé à Paris en 1812 
pour y trouver un métier. Jean-Baptiste (15 ans), le second fils, arrive dans la capitale le 
2 juin ; il entre comme commis chez Méquignon l'Aîné, libraire de l'École de médecine. 
Les Méquignon sont des parents éloignés des Baillière. Le libraire se fait assister de son 
commis pour les ventes aux enchères de livres, ce qui permet à Jean-Baptiste d'appré­
cier la valeur marchande des ouvrages et des différentes éditions, de connaître les 
auteurs, de saisir le goût du public et de comprendre les "besoins du marché". 

En 1818, il ouvre une petite librairie au 14, rue de l'École-de-Médecine, dans un 
quartier où proliféraient les échoppes et les petits commerces de livres ; en attendant 
l'obtention de son brevet de libraire, il édite des thèses et achète des fonds de livres. 
Probablement avec l'appui du docteur Félix Séverin Ratier (1797-1866) - dont il épousa 
la sœur en 1824 -, il est introduit dans le milieu médical. L'année suivante, Baillière 
publie Médecine légale ou considérations sur l'infanticide..., qui rassemble les thèses 
de Lecieux A., Renard M., Laisne et Rieux (ce livre fut présenté à l'exposition). 

Il édite bientôt son premier ouvrage Les nouveaux éléments de pathologie médico-
chirurgicale ou précis théorique et pratique de médecine et de chirurgie, en quatre 

vo lumes , de Louis Char les Roche 
(1790-1895) et Joseph Sanson l 'aîné 
(1 79 0 -1 8 4 1 ) , é lèves respec t i f s de 
François Joseph Broussais (1772-1838) 
et de Gui l laume Dupuytren (1777-
1835). Cet essai éditorial fut un succès 
car l'ouvrage réédité quatre fois demeu­
ra pendan t 25 ans un c lass ique de 
l'enseignement médical. 

En 1827, J . -B . Bai l l iè re devient 
l ibraire de l 'Académie royale puis 
impériale de médecine ; il le demeure 
j u s q u ' e n 1872. Publiés à per te , les 
Annales et le Bulletin de l 'académie 
assurent à la société une certaine noto­
riété ; de nombreux médecins s'adres­
sent à Baillière pour être publiés. A par­
tir de 1828, la maison édite et distribue 
des périodiques médicaux comme le 
Journal hebdomadaire de médecine, les 
Annales d'hygiène publique et de méde­
cine légale, les Archives générales de 
médecine, le Journal des connaissances 
médie o-chirurgie aie s, L'Expérience, la 
Tribune médicale. A une époque où les 
journaux médicaux spécialisés sont 
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assez rares, les publications de Baillière rencontrent un vif succès auprès des médecins 
français et étrangers. Il édite également les célèbres dictionnaires de médecine Nysten 
(1858), Jaccoud (1861-1886), Littré-Robin (1872). 

En 1847, il devient vice-président du Cercle de la Librairie aux côtés d'Ambroise 
Firmin-Didot, de Louis Hachette et de Victor Masson. Trois ans plus tard, il est désigné 
au très puissant Comité d'Escompte de la Banque de France où il représente le "capita­
lisme d'édition". 

Désireux de faire traduire les médecins français et d'assurer lui-même leur diffusion 
à l'étranger, Jean-Baptiste Baillière favorise l'expansion de sa société : 

- en 1826, il fonde une succursale à Londres ; son frère Hippolyte (1809-1867) la 
dirige à partir de 1831. La librairie devient en 1869 la célèbre maison Baillière, Tindall 
and Cox ; 

- en 1848, à Madrid, son neveu Carlos Bailly-Baillière (1825) traduit les auteurs 
français pour les étudiants en médecine hispanophones ; 

- en 1851, Hippolyte Baillière envoie ses fils Hippolyte Emile (1832-1876) et 
Charles Edmund (1834) aux Etats-Unis ; le premier devient fabricant de papier à 
Newark (New-Jersey), le second fonde la librairie Baillière-Brothers à New York. 

- En 1860, Ferdinand François (1838-1881), un autre fils d'Hippolyte, ouvre une 
librairie Baillière à Melbourne (Australie). 

Si l'on excepte le cas particulier des quatre branches anglaise, américaine, austra­
lienne et espagnole qui éditaient et vendaient des livres (médicaux ou non) en anglais et 
en espagnol, il convient aussi de considérer le réseau de distribution des éditions Jean-
Baptiste Baillière. Les noms et lieux de résidence des libraires détaillants étaient men­
tionnés en page 2 du Dictionnaire de médecine Nysten (édition de 1858), soit 107 
libraires dont 53 en France et 54 dans douze pays. L'implantation à l'étranger reflétait 
très exactement l'influence de la médeci­
ne française au milieu du XIXème siècle : 
16 en Italie, 10 en Belgique, 7 en Russie, 
6 aux Pays-Bas, 5 en Allemagne, 3 au 
Portugal, 2 en Suède et 1 à La Havane, 
Mexico, Varsovie, Genève, Athènes. 

A la mort de Jean-Baptiste Baillière, 
en 1885, ses fils Emile (1831-1920) et 
Henri (1840-1905) lui succèdent. 

Chez les frères Baillière, Jean-Baptiste 
ne fut pas le seul à se lancer (et à réussir) 
dans l 'édition médicale. En 1829, son 
frère cadet Germer Jules (1807-1859) 
succède à Mme Auger-Méquignon et 
ouvre sa propre société d'édition ; à la 
mort de son père, Gustave-Germer (1837) 
prend la suite puis s'associe à Félix Alcan 
(1841-1935) en 1875, qui continue seul à 
partir de 1883. 

Henri Baillière 

1840-1905 
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Jean-Baptiste Baillière : l'exigence au service de l'édition médicale 

Le dimanche 15 juin 1862, dans sa maison de campagne de Bonfruit (Seine-et-
Marne), Jean-Baptiste Baillière (âgé de 65 ans) réunit plusieurs personnalités pour fêter 
ses cinquante ans de libraire, parmi celles-ci, Claude Bernard, Bouillaud, Daremberg, 
Dupuytren, Littré, le comte de Germiny (gouverneur de la Banque de France). Égale­
ment présent, Louis Hachette qui déclare : Éditeur intelligent et perspicace, il a deviné 
et encouragé le talent d'un grand nombre de jeunes gens qui plus tard sont devenus 
l'honneur du corps médical. Son gendre, l'aliéniste Auguste Félix Voisin (1829-1898) 
ajoute : notre ami commun a [rendu des services désintéressés et généreux] dans plu­
sieurs circonstances à de jeunes médecins qui figurent avec distinction aujourd'hui 
dans notre capitale, et qui, abattus et flétris par le malheur au début de leur carrière, 
n 'auraient pu sans lui surmonter les obstacles qui s'opposaient à leur avancement. 

Servi par une mémoire prodigieuse - selon ses propres termes -, Jean-Baptiste 
Baillière est réputé pour son sérieux, sa puissance de travail, la rigueur de ses correc­
tions, la qualité de ses graveurs, le sérieux de ses fournisseurs. Tout au long du XIXème 
siècle, la profession d'éditeur est nettement différenciée des métiers de fabricant de 
papier, d'imprimeur, de graveur et d'illustrateur. Baillière sélectionne ses graveurs avec 
soin : Pour ce qui concerne la bonne exécution des dessins et des lithographies, vous 
pouvez croire que j'y attache autant de prix que vous. Le dessinateur sera celui que 
vous aviez vous-même indiqué, Mr Martin... lui écrit le 14 juin 1829 Isidore Geoffroy 
Saint-Hilaire (1805-1861), fils d'Etienne, quelques mois avant la publication de son 
Traité de tératologie. En 1846, dans la préface de son atlas de microscopie, Donné rend 
aussi hommage à l'exigence de qualité de Jean-Baptiste Baillière : ayant rencontré 
dans notre éditeur toute la bonne volonté possible pour donner à notre œuvre la plus 
grande perfection relative, nous n'avons pas hésité à multiplier les planches, à en don­
ner plusieurs dont on aurait rigoureusement pu se passer, en un mot, nous avons préfé­
ré un peu de luxe à trop d'économie. N'entrant pas dans la catégorie des grands noms 
de la médecine, Donné est très reconnaissant à son éditeur d'avoir accepté de publier 
l'atlas (en raison de son prix de vente élevé, l'atlas fut probablement un échec commer­
cial). Donné confirme le "professionnalisme" de Baillière dans une lettre du 2 juin 
1869 : J'adopte tout à fait le plan que vous me proposez, mon cher Monsieur Baillière, 
il est le meilleur que l'on puisse suivre. Vous montrez, par votre expérience et par vos 
soins, combien un éditeur intelligent est utile à un auteur. Sans vous, je ne sais pas trop 
ce que serait devenu mon livre... 

Le caractère de l'éditeur semble assez rugueux ; Jean Cruveilhier ne dit pas autre 
chose dans sa lettre du 17 août 1828 : Le dimanche que vous venez de faire auprès de 
moi a complètement effacé l'impression pénible que votre manière brusque et l'expres­
sion peu mesurée dont vous vous êtes servi à mon égard m'avaient fait éprouver... 

Des correspondances entre les auteurs et Jean-Baptiste Baillière prouvent que l'édi­
teur leur fournit les ouvrages ou les articles qu'ils ne parviennent pas à se procurer. 
Pour exemple, les lettres de l'anatomiste Gilbert Breschet (1783-1845) dans lesquelles 
il réclame en 1826 à Baillière les écrits de l'anatomiste hollandais Johann Friedrich 
Merckel (1781-1833). De même, cette lettre datée du 3 septembre 1866 où Paul Bert 
(1833-1886) demande à Baillière : Je voudrais bien savoir où a paru le travail de 
Haidenhain sur la transformation du mouvement en chaleur animale. Peut-être dans le 
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journal de Duboys-Reymond ou dans ses archives. Il est de 1865 ou 1866... L'inverse 
est également vrai, Baillière demande à ses auteurs des livres pour les publier ? pour sa 
propre bibliothèque ? pour les adresser à d'autres ? C'est ce qui ressort d'une lettre du 
baron Hippolyte Larrey (1808-1895), fils de Dominique-Jean, qui s'excuse le 14 jan­
vier 1864 de ne plus être en possession de l'ouvrage de sir George Ballingall (1780-
1855) sur la chirurgie militaire que l'éditeur lui demande. 

Jean-Baptiste Baillière devait être intransigeant sur les délais ; la crainte ressort des 
billets et des lettres que les auteurs lui adressent pour s'excuser d'un retard. Vous 
m'écrivez une lettre abracadabrante ; mais je vous la passe volontiers en songeant que 
le retard de ce livre vous impatiente autant que moi (...) Vos imprimeurs sont des bla­
gueurs fieffés écrit Joseph François Malgaigne à Baillière le 20 novembre 1837. En cas 
de retard, les sanctions financières sont impitoyables comme le constate à ses dépends 
Isidore Geoffroy Saint-Hilaire en 1836 lors de la parution des tomes II et III du traité de 
tératologie ; le fils du grand naturaliste a pris trois ans de retard (!) pour fournir le 
manuscrit : Je n 'ai pas lu sans étonnement la demande de l'abandon complet de mes 
minces honoraires, même des 1.500 fr. du traité ; et je me persuade que vous ne 
m'auriez pas traité avec cette rigidité si vous eussiez sous les yeux les copies de vos 
lettres de 1833 ; lettres dans lesquelles vous m'offriez 2.400 fr... Mon droit rigoureux 
serait de faire quelques retranchements dans mon manuscrit. D'autres auteurs tentent 
de faire vibrer la corde sensible de Baillière comme Charles-Edouard Brown-Séquard, 
le 19 mai 1856 : Je suis convaincu que vous et moi avons beaucoup à gagner au retard 
que j'ai mis à vous livrer mon manuscrit. Depuis que j'ai traité avec vous, j'ai eu, 
comme vous le savez, le prix de physiologie expérimentale et, de plus, tous les princi­
paux journaux de l'Europe et des Etats-Unis se sont occupés de mes travaux et m'ont 
donné les plus grands éloges. Ainsi... les chances de vente de mon livre se sont aug­
mentées notablement... 

L'éditeur semble assez avare sur l'envoi des exemplaires réservés aux auteurs. Isidore 
Geoffroy Saint-Hilaire s'en étonne dans sa lettre du 14 juin 1829 : Le nombre des exem­
plaires brochés que vous m'annoncez est bien restreint ; peu d'auteurs en ont moins de 
25 ou 30 (...) Je vous achèterai donc ce qu'il me faudra en sus de ces 20 exemplaires. 
Le 29 août 1836, la sage-femme Marie-Anne Gillain, Madame Boivin, docteur en méde­
cine de l'université de Marburg, est furieuse : C'est lorsque je vous demandai plusieurs 
livraisons pour les sociétés auxquelles j'appartiens que vous me dites que vous ne pou­
viez m'en donner un plus grand nombre, que jamais les auteurs n 'usaient de leurs droits 
avec autant de rigueur, etc. je vous répondis alors... que je m'en tenais à l'observation 
de notre traité ; que je ne demandais point de faveur.... Dans une autre lettre du 19 mai 
1858, Paul Broca (1824-1888) manifeste aussi son indignation : Est-ce par oubli ou par 
erreur, ou sciemment qu'on a cessé de m'envoyer les livraisons [du Traité d'anatomie 
pathologique de Lebert] qui ont paru depuis la neuvième ? 

SUMMARY 
The show Une grande maison d'édition médicale française J.-B. Baillière et Fils in 2002 offe-

red immense possibilities of prospect about the 19th century's French médical édition. 
J.-B. Baillière (1797-1885), his brothers and nephews symbolized the influence of the French 
Science and French Medicine. The new devices of édition explained the success as well as the 
tempérament of the founder who was a popularizer of international knowledge. In the same way 
he was an inflexible editor with inflexible authors. A symposium will deal with some 19th centu­
ry's médical works and end the show in January 2005. 

Translation : C. Gaudiot 
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Le Colloque Baillière en janvier 2005 : 
l'appel aux collectionneurs 

L'exposition du Centenaire suscite de nombreuses questions auxquelles il ne 
semble pas encore possible de répondre avec précision, faute de sources documen­
taires suffisamment précises : 

- pour des raisons non clairement établies, Jean-Baptiste Baillière attira à lui les 
plus grands noms de la médecine française et étrangère. Comment expliquer ce "tac-
tisme" éditorial, d'autant que l'éditeur n'avait pas la réputation d'un homme facile ? 
Était-ce la teneur des contrats, la réputation de la maison, la qualité du travail rendu, 
les délais qui rassemblèrent ainsi les maîtres à penser de la médecine française et 
européenne sous la houlette Baillière ? 

- rapidement, les catalogues Baillière comportèrent un assez grand nombre 
d'ouvrages d'histoire et de philologie médicales, ce qui constitue un fait assez 
remarquable pour l'époque ; comment expliquer cet intérêt soutenu pour l'histoire 
de la médecine ? Existait-il un public nouveau ? 

- en dépit de coûts de fabrication parfois élevés, Jean-Baptiste Baillière n'hésita 
pas à utiliser les nouveaux procédés facilitant la transmission du savoir, notamment 
par l'adoption de la photographie médicale. Quel fut le rôle exact joué par les édi­
tions Baillière dans les nouvelles techniques de l'imprimerie et de l'édition scienti­
fique ? 

- avec Hachette, Firmin-Didot, Masson, Jean-Baptiste Baillière caractérise le 
capitalisme d'édition naissant dans la première moitié du XIXème siècle. Comment 
peut-on expliquer cette prospérité économique rapide ? 

- la société Jean-Baptiste Baillière fut probablement la seule maison d'édition 
médicale et scientifique française dont le rayonnement international fut significatif 
dès la première moitié du XIXème siècle ; d'où vient ce souci précoce de l'interna­
tionalisation ? S'agit-il d'un plan concerté par le fondateur Jean-Baptiste ou plutôt 
d'initiatives individuelles des membres de la famille ? Quels furent les liens de 
subordination à la maison mère ? 

Ces questions - et bien d'autres - restent pour le moment sans réponse. Il est vrai 
que les archives de la société ont été dispersées et probablement conservées par des 
collectionneurs privés. 

Pour mieux comprendre la création, le fonctionnement, les échanges entre l'édi­
teur et ses auteurs, les rapports entre les différentes branches éditoriales Baillière, un 
colloque sera organisé à Paris en janvier 2005, sous l'égide de la Société Française 
d'Histoire de la Médecine et de la BIUM. Madame Danielle Gourevitch (d.gourevit-
ch@noos.fr), directeur d'études à l'École Pratique des Hautes Études (EPHE) en 
assurera la présidence. Les collectionneurs possédant des correspondances, des 
contrats, des documents concernant Jean-Baptiste Baillière et "ses" auteurs sont 
chaleureusement invités à entrer en contact avec elle ou avec Monsieur Michel 
Roux-Dessarps, 35 avenue de la Motte-Picquet, 75007 Paris, tel : 01.47.05.47.39., 
rouxdess@club-internet.fr, descendant de Jean-Baptiste Baillière. 
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